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Préface des Editions de Londres

«Gestes et opinions du Docteur Faustroll» ou «Gestes et opinions du Docteur Faustroll, pataphysicien» est un roman d’Alfred Jarry écrit en 1898, mais seulement publié en 1911, donc après sa mort, celle d’Alfred Jarry, puisque son héros, le Docteur Faustroll, est né en Circassie en 1898 à l’âge de 63 ans, âge qu’il conserva d’ailleurs toute sa vie selon une formule mathématique bien connue. Le «Docteur Faustroll» est l’ouvrage de référence de la pataphysique, et c’est aussi un chef d’œuvre, à lire et relire pour en comprendre tout le message caché; en effet, on trouvera à peu près tout dans «Faustroll», le code secret de la Bible, les manuscrits de la Mer Morte, le lien entre Aton, la disparition de l’Atlandide et l’inspiration de Moïse, mais aussi la première prédiction des Mayas sur la fin du monde du 21 Décembre 2012, ce à quoi Les Editions de Londres ne croient pas, puisqu’elles en ont pour au moins trente ans de publications devant elles.

Les personnages

Dans «Gestes et opinions…» on trouve de nombreux personnages. D’abord, le Docteur Faustroll, célèbre pataphysicien, né comme nous le disions en Circassie en 1898, à l’âge de soixante trois ans, âge qu’il gardera pendant toute la durée de son existence. Pourtant, le Docteur Faustroll finit pourtant par trouver une forme de mort à la fin de l’ouvrage, c’est-à-dire qu’il rejoint l’ethernité, non sans avoir d’abord calculé la surface de Dieu, découverte qu’il révèle dans une série de lettres télépathiques à Lord Kelvin.

René-Isidore Panmuphle est un huissier qui expulse le Docteur Faustroll de son domicile 100 Bis, rue Richer; c’est aussi le narrateur, puisqu’il part en voyage avec le Docteur Faustroll.

Enfin, Bosse-de-nage est un singe cynocéphale papion hydrocéphale. C’est un aimable compagnon, qui ponctue le voyage de réflexions profondes et multiples sur les évènements, leur imprévisibilité, les pays qu’il découvre, et la nature humaine, quoique ces réflexions offrent la particularité d’être toujours exprimées d’une façon analogue, à savoir «Ha ha», en français.

La bibliothèque du Docteur Faustroll

On découvre la bibliothèque du Docteur Faustroll au chapitre IV. La voici:

ceci n’est pas une pipe, mais la bibliothèque du Docteur Faustroll

Que des bons ouvrages, dont Ubu roi et Illuminations, présentés en ordre presque alphabétique de surcroît.

L’Odyssée sur Seine

Le Docteur Faustroll, l’huissier Panmuphle, le singe Bosse-de-nage s’embarquent sur un bateau, qui est un lit de douze mètres, qui n’est pas un lit mais un bateau au crible allongé, et aux multiples caractéristiques que nous ne mentionnerons pas ici sous peine de paraphrasage, activité interdite hors des normes pataphysiques. Ils vont ensuite de Paris à Paris par mer, mais traversent ou font escale au passage par la mer d’habundes, le phare olfactif, l’île de Bran, le pays de dentelles, le bois d’amour, lui-même situé en plein Paris, l’île amorphe, l’île fragrante, le château-ferrant, qui est en fait une jonque, puis l’île de Ptyx,, l’île de Her, où ils rencontrent un cyclope, l’île Cyril, l’île sonnante…

La pataphysique

Mais avant tout, le «Docteur Faustroll», c’est le petit livre rouge, le codex atlantico, le codex mayano-epismologico-fimdomundo, la Bible, le Coran, le Bhagavad Ghita de la pataphysique, laquelle est «la science de ce qui se surajoute à la métaphysique, soit en elle-même, soit hors d’elle-même, s’étendant aussi loin au-delà de celle-ci que celle-ci au-delà de la physique...la pataphysique sera surtout la science du particulier , quoiqu’on dise qu’il n’y a de science que de général. Elle étudiera les lois qui régissent les exceptions, et expliquera l’univers supplémentaire à celui-ci; ou moins ambitieusement décrira un univers que l’on peut voir et que peut-être l’on doit voir à la place du traditionnel…», ou beaucoup plus simplement «La pataphysique est la science des solutions imaginaires, qui accorde symboliquement aux linéaments les propriétés des objets décrits par leur virtualité.»

En bref, la pataphysique et ses applications multiples, dont l’œuvre de Jarry est une vivante manifestation, c’est certainement la solution à tous nos maux, réels ou imaginaires, présents ou à venir. Car notre monde est finalement si absurde qu’il n’a jamais été aussi littéraire; avec un Président qu critique La Princesse de Clèves, manifestant en cela un anti-intellectualisme typique de régimes avec lesquels Les Editions de Londres ressentent peu d’affinités électives, avec un ancien premier ministre, ennemi juré du dit président, qui mentionne son voiturin à phynances, il semblerait que notre ère soit devenue Jarryienne.

La pataphysique est probablement la seule doctrine adaptée à notre époque; science des solutions imaginaires, elle épouse à merveille les contours d’une société dominée par ceux qui parlent pour ne rien dire, par ceux qui crient des ordres pour ne rien faire, mais en les transcendant, elle parvient à ce firmament de la geste politico-ubuesque, le dépassement de l’ethernité par le polynome synoptique à propriétés vectorielles abyssales plongeant jusque dans l’infiniment petit, à la rencontre de Dieu.

«Et la nuit supputa ses heures, à ce point qu’on alluma des lampes.»

© 2012- Les Editions de Londres
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Alfred Jarry (1873-1907) est un romancier et dramaturge français.

Il est né à Laval quelques années après la fin du Second Empire. Qu’il soit né à Laval, en dépit de la grande considération que les Editions de Londres portent envers la Bretagne (pas très surprenant pour une maison d’édition en ligne basée en Grande-Bretagne), franchement cela nous importe peu. Erreur, erreur grave. S’il naît à Laval c’est tout petit qu’il s’installe à Saint-Brieuc, où déjà, génie précoce, à l’instar de Rimbaud, Lautréamont, dont Les Editions de Londres sont de grands admirateurs, il écrit, des comédies, en vers et en prose. Mais c’est surtout son séjour à Rennes et ses études au lycée de Rennes en 1888 qui sont à l’origine de l’un des personnages les plus célèbres de la littérature, Ubu.

L’origine de Ubu est très claire. C’est un professeur de physique, Monsieur Hébert, qui incarne aux yeux de ses élèves «tout le grotesque qui est au monde».

Franchement, en lisant cela, Les Editions de Londres ne peuvent, et certainement à tort, s’empêcher d’envier le monde protégé dans lequel semblent vivre le petit Jarry et ses amis. C’est un monde où le proche est proche, le lointain éloigné, pas comme le monde actuel où tout ce qui devrait être proche est lointain et tout ce qui est lointain est soudain devenu si proche. C’est un monde plus proche de celui du Petit Nicolas que le monde réel dans lequel Les Editions de Londres, leurs contributeurs et leurs familles, vivent. Car à l’heure où j’écris ces lignes, «tout le grotesque qui est au monde», ce n’est malheureusement pas un professeur de physique, ni même le souvenir d’un collègue imbécile, ou tout autre chose de finalement assez anodin. Ce serait plutôt, et je ne vous donne qu’un florilège à un instant t, l’affaire DSK, avec son cortège de socialistes français, anciens ministres, maire de New York qu bafoue sans ciller le principe de présomption d’innocence, policiers américains, juges et avocats de l’Etat de New York, trafiquants de drogue guinéens…Ce sont les avions de l’OTAN qui bombardent la Libye sans même en chercher un, d’alibi, sans avoir tiré le moindre enseignement des formidables succès que sont la guerre en Irak, en Afghanistan, ou les soulèvements de Tunisie et d’Egypte…C’est la fascination pour Pippa Middleton et les gros titres sur des sujets aussi essentiels que l’envol des ventes de robes rouges de la même marque que celle qu’elle portait il y a deux jours à Wimbledon, ou encore les sempiternelles déclarations xénophobes de Iain Duncan Smith, lequel visiblement a fini par trouver la clé du placard dans lequel on l’avait enfermé. Pour Les Editions de Londres, c’est cela tout le grotesque qui est au monde. Et c’est comme ça tous les jours de l’année.

D’ailleurs on se demande sérieusement si ce n’est pas cette entropie accélérée du réel qui serait à l’origine de la difficulté des écrivains à trouver des sujets susceptibles d’exciter l’imagination des lecteurs. Dans un monde où le réel, transformé par les éclairages des médias audiovisuels, a dépassé l’art en complexité, en richesse, en outrance, ce n’est plus le réel qui finit par ressembler à l’art (Oscar Wilde) mais plutôt l’art qui finit par ressembler au réel (Chuck Palahniuk). Il existe donc bien à notre époque un besoin urgent de commencer une réflexion générale sur la littérature.

Cette réflexion, Jarry la commence à la fin du Dix Neuvième siècle. C’est probablement pour cela que Jarry n’a jamais autant été d’actualité. Si Jarry naît dans un monde absolument ridicule, nous vivons dans un monde tout aussi absurde, une évidence je vous l’accorde, mais un monde qui exige l’admiration et le consentement de ses victimes.

Et là nous mettons notre veto. Comme Ip Man dans cette fameuse scène de Ip Man, Les Editions de Londres veulent bien endurer la présence des bourreaux, mais leur reconnaître plus d’importance que la mouche qui circule dans mon appartement, leur accorder du respect, cela, non.

Je me répète, afin d’être bien compris. S’il existe un Monsieur Hébert dans la classe de Jarry, s’il impose son monde à l’imagination d’adolescents, Monsieur Hébert disparaît à chaque son de cloche, et ne revient qu’une semaine plus tard. Notre monde, c’est un peu Ubu ou Monsieur Hébert apparaissant en permanence sur les écrans géants de 1984.

Pour en revenir à Jarry, qui décidemment nous inspire (d’ailleurs, avez-vous remarqué comme les génies précoces, Jarry, Rimbaud, Lautréamont, Radiguet pour ne citer qu’eux, meurent jeunes?), c’est pour Les Editions de Londres une des figures essentielles de la littérature française, et de l’héritage humain. Plus que les Dadaïstes, les Surréalistes, Ionesco, qui s’en inspireront, il représente à nos yeux la systématisation sans système avec la pataphysique, la théorisation de cette pataphysique avec les Gestes et opinions du Docteur Faustroll, la déification de l’absurde avec Ubu. Alors, lisez Ubu roi, Ubu roi, Ubu enchaîné, Ubu cocu, Ubu sur la butte. Et lisez aussi L’Île du Diable.

Vous ne vous en repentirez pas. Et la prochaine fois que vous rencontrerez l’imbécile qui vous martyrise au bureau, usez donc du croc à phynances et passez le à la trappe à nobles.

© 2011- Les Editions de Londres
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L’AN mil huit cent quatre vingt dix-huit, le huit février, En vertu de l’article 819 du Code de procédure civile et à la requête de M. et Mme Bonhomme (Jacques), propriétaires d’une maison sise à Paris, 100 bis, rue Richer, pour qui domicile est élu en ma demeure et encore à la mairie du Qe arrondissement. J’ai, René-Isidore Panmuphle, huissier près le tribunal civil de première instance du département de la Seine, séant à Paris, y demeurant, 37, rue Pavée, soussigné, Fait Commandement de par la LOI ET JUSTICE, à Monsieur Faustroll, docteur, locataire de divers lieux dépendant de ladite maison, demeurant à Paris, 100 bis, rue Richer, où étant au-devant de ladite maison, sur laquelle se trouve également indiqué le chiffre 100, et après avoir sonné, frappé, et appelé le susnommé à différentes reprises, personne n’étant venu pour nous ouvrir, les plus proches voisins nous déclarant que c’est bien le domicile dudit sieur Faustroll, mais qu’ils refusaient d’accepter la copie et attendu que je n’ai trouvé auxdits lieux ni parents, ni serviteurs, aucuns voisins ne voulant se charger de la présente copie en signant mon original, je me suis transporté de suite à la mairie du Qe arrondissement, où étant j’ai remis la présente à M. le maire, parlant à sa personne, lequel m’en a donné visa sur mon original; de dans vingt-quatre heures pour tout délai payer au requérant en mes mains aux offres de lui en donner bonne et valable quittance la somme de trois cent soixante-douze mille francs 27 centimes, pour onze Termes de loyer des susdits lieux, échus le premier janvier dernier, sans préjudice de ceux à échoir et de tous autres droits, actions, intérêts, frais et mise d’exécution, lui déclarant que faute de satisfaire au présent Commandement dans ledit délai, il y sera contraint par toutes les voies de droit, et notamment par la saisie-gagerie des meubles et objets mobiliers garnissant les lieux loués. Et j’ai à domicile et parlant comme dessus laissé la présente copie. Coût: onze francs 30 centimes, y compris 1/2 feuille de timbre spécial à 0 fr. 60 centimes.

PANMUPHLE

Monsieur le Docteur Faustroll,

à la mairie du Qe arrondissement,

Paris.

II
 DE L’HABITUDE ET DES CONTENANCES
 DU DOCTEUR FAUSTROLL

Le docteur Faustroll naquit en Circassie, en 1898 (le xxe siècle avait (-2) ans), et à l’âge de soixante-trois ans.

A cet âge-là, lequel il conserva toute sa vie, le docteur Faustroll était un homme de taille moyenne, soit, pour être exactement véridique, de (8 × 1010 + 109 + 4 × 108 + 5 × 106) diamètres d’atomes; de peau jaune d’or, au visage glabre, sauf des moustaches vert de mer, telles que les portait le roi Saleh; les cheveux alternativement, poil par poil, blond cendré et très noir, ambiguïté auburnienne changeante avec l’heure du soleil; les yeux, deux capsules de simple encre à écrire, préparée comme l’eau-de-vie de Dantzick, avec des spermatozoïdes d’or dedans.

Il était imberbe, sauf ses moustaches, par l’emploi bien entendu des microbes de la calvitie, saturant sa peau des aines aux paupières, et qui lui rongeaient tous les bulbes, sans que Faustroll eût à craindre la chute de sa chevelure ni de ses cils, car ils ne s’attaquent qu’aux cheveux jeunes. Des aines aux pieds par contraste, il s’engaînait dans un satyrique pelage noir, car il était un homme plus qu’il n’est de bienséance.

Ce matin-là, il prit son sponge-bath quotidien, qui fut d’un papier peint en deux tons par Maurice Denis, des trains rampant le long de spirales; dès longtemps il avait substitué à l’eau une tapisserie de saison, de mode ou de son caprice.

Pour ne point choquer le peuple, il se vêtit, par-dessus cette tenture, d’une chemise en toile de quartz, d’un pantalon large, serré à la cheville, de velours noir mat; de bottines minuscules et grises, la poussière y étant maintenue, non sans grands frais, en couche égale, depuis des mois, sauf les geysers secs des fourmilions; d’un gilet de soie jaune d’or, de la couleur exacte de son teint, sans plus de boutons qu’un maillot, deux rubis fermant deux goussets, très haut; et d’une grande pelisse de renard bleu.

Il empila sur son index droit des bagues, émeraudes et topazes, jusqu’à l’ongle, le seul de ses dix qu’il ne rongeât point, et arrêta la file d’anneaux par une goupille perfectionnée, en molybdène, vissée dans l’os de phalangette, à travers l’ongle.

En guise de cravate, il se passa au cou le grand cordon de la Grande-Gidouille, ordre inventé par lui et breveté, afin qu’il ne fût galvaudé.

Il se pendit par ce cordon à une potence disposée à cet effet, hésitant quelques quarts d’heure entre les deux maquillages suffocatoires dits pendu blanc et pendu bleu.

Et, s’étant décroché, il se coiffa d’un casque colonial.

III
 SIGNIFICATION SUR PROCES-VERBAL
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L’an mil huit cent quatrevingt dix-huit, le dix février à huit heures du matin, en vertu de l’article 819 du Code de procédure civile et à la requête de M. et Mme Bonhomme (Jacques), le mari tant en son nom personnel que pour assister et autoriser la dame son épouse, propriétaires d’une maison sise à Paris, rue Richer, n° 100 bis, pour qui domicile est élu en ma demeure et encore en la mairie du Qe arrondissement, J’AI, RENÉ-ISIDORE PANMUPHLE, HUISSIER PRES LE TRIBUNAL CIVIL DE LA SEINE, SÉANT A PARIS, Y DEMEURANT, RUE PAVÉE, No 37, SOUSSIGNÉ, fait commandement itératif de par la Loi et Justice à M. Faustroll, docteur, locataire de divers lieux dépendant de ladite maison, y demeurant susdite rue Richer, n° 100 bis, portant actuellement le n° 100, où étant et après avoir frappé à diverses reprises sans obtenir de réponse, nous nous sommes transporté à Paris, chez M. Solarcable, commissaire de police, lequel nous a assisté dans notre opération; de payer à moi huissier, porteur de pièces, la somme de Trois cent soixante-douze mille francs 27 centimes pour Onze termes de loyer desdits lieux, échus le premier janvier dernier, sans préjudice d’autres dus, lesquels a refusé de payer. Pourquoi j’ai saisi-gagé et mis sous l’autorité de la Loi et Justice les objets suivants:

IV
 DES LIVRES PAIRS DU DOCTEUR

Dans une propriété ci-dessus dénommée, et après ouverture faite par M. Lourdeau, serrurier à Paris, n° 205, rue Nicolas Flamel, réserves faites d’un lit en toile de cuivre vernie, long de douze mètres, sans literie, d’une chaise d’ivoire et d’une table d’onyx et d’or, vingt-sept volumes dépareillés, tant brochés que reliés, dont les noms suivent:

1. — BAUDELAIRE, un tome d’EDGAR POE, traduction.

2. — BERGERAC, Œuvres, tome II, contenant l’Histoire des États et Empires du Soleil, et l’Histoire des Oiseaux.

3. — L’Evangile de SAINT LUC, en grec.

4. — BLOY, Le Mendiant ingrat.

5. — COLERIDGE, The Rime of the ancient Mariner.

6. — DARIEN, Le Voleur.

7. — DESBORDES-VALMORE, Le Serment des petits hommes.

8. — ELSKAMP, Enluminures.

9. — Un volume dépareillé du Théâtre de FLORIAN.

10. — Un volume dépareillé des Mille et une Nuits, traduction GALLAND.

11. — GRABBE, Scherz, Satire, Ironie und tiefere Bedeutung, comédie en trois actes.

12. — KAHN, Le Conte de l’Or et du Silence.

13. — LAUTREAMONT, Les Chants de Maldoror.

14. — MAETERLINCK, Aglavaine et Sélysette.

15. — MALLARME, Vers et Prose.

16. — MENDES, Gog.

17. — L’Odyssée, édition Teubner.

18. — PELADAN, Babylone.

19. — RABELAIS.

20. — JEAN DE CHILRA, L’Heure sexuelle.

21. — HENRI DE REGNIER, La Canne de Jaspe.

22. — RIMBAUD, Les Illuminations.

23. — SCHWOB, La Croisade des Enfants.

24. — Ubu Roi.

25. — VERLAINE, Sagesse.

26. — VERHAEREN, Les Campagnes hallucinées.

27. — VERNE, Le Voyage au Centre de la Terre.

Plus trois gravures pendues à la muraille, une affiche de TOULOUSE-LAUTREC, Jane Avril, une de BONNARD, La Revue Blanche; un portrait du sieur Faustroll, par AUBREY BEARDSLEY, et une vieille image, laquelle nous a paru sans valeur, saint Cado, de l’imprimerie Oberthür de Rennes.

Dans la cave, par suite de l’inondation, nous n’avons pu y pénétrer. Elle nous a paru pleine, jusqu’à une hauteur de deux mètres sans tonneaux ni bouteilles, de vins et d’alcools librement mêlés.

J’ai établi pour gardien, en l’absence de la partie saisie, le sieur Delmor de Pionsec, l’un de mes témoins ci-après nommé. La vente aura lieu le jour qui sera fixé ultérieurement, heure de midi, sur la place de l’Opéra,

Et de tout ce que dessus j’ai rédigé le présent procès-verbal, auquel j’ai vaqué de huit heures du matin à deux heures 3/4 de relevée, et dont j’ai laissé copie à la partie saisie, ès mains de M. le commissaire de police susnommé, et au gardien, et sous réserve de dénonciation, le tout en présence et assisté des sieurs Delmor de Pionsec et Troccon, praticiens, demeurant à Paris, 37, rue Pavée, témoins requis qui ont avec moi signé original et copie. Coût Trente-deux francs 40 centimes. Il a été employé pour les copies deux feuilles de papier spécial dont le montant est de 1 fr. 20 centimes. Signé: Lourdeau, serrurier. Signé: Solarcable, commissaire. Signé: Delmor de Pionsec; signé: Troccon, témoins. Signé: Panmuphle, ce dernier huissier. Enregistré à Paris le 11 février 1898. Reçu cinq francs. Signé Liconet. P. C. C.

 V
 SIGNIFICATION
 D’ORDONNANCE AFIN DE VENDRE
 SUR PLACE.
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L’AN mil huit cent quatre vingt dix-huit, le quatre juin, à la requête de M. et Mme Bonhomme (Jacques), le mari demeurant à Paris, rue Pavée, 37, élisant domicile en mon étude et encore à la mairie du Qe arrondissement; J’ai René-Isidore Panmuphle, HUISSIER près le tribunal de première instance de la Seine, séant à Paris, y demeurant 37, rue Pavée, soussigné, signifié, dénoncé et en tête de la présente laissé copie à M. Faustroll...

Considérant que la présente demi-feuille de timbre spécial à 0,60 centimes n’est pas suffisante à la dénonciation de diverses merveilles que nous avons découvertes chez ledit sieur Faustroll, après boire dans sa cave où il nous avait précipité, provisoirement l’exposant requiert qu’il plaise à M. le Président du Tribunal civil de la Seine l’autoriser, les frais de timbre menaçant d’excéder notablement la provision déposée, à relater ce qui suivra sur papier libre, afin de conserver à la Loi et Justice le souvenir desdites merveilles, et d’en éviter le dépérissement.

VI
 DU BATEAU DU DOCTEUR, QUI EST UN CRIBLE

A C.-V. Boys.

Le docteur Faustroll, soulevant la draperie qui couvrait le lit de cuivre verni que je n’avais pas à saisir, et s’adressant à moi, parlant à ma personne, dit:

«Il est vraisemblable que vous n’avez aucune notion, Panmuphle, huissier porteur de pièces, de la capillarité, de la tension superficielle, ni des membranes sans pesanteur, hyperboles équilatères, surfaces de nulle courbure, non plus généralement que la pellicule élastique qui est l’épiderme de l’eau. «Depuis les saints et miraculés qui ont navigué dans des auges de pierre ou sur des manteaux de grossière étoffe et le Christ, qui marchait nu-pieds sur la mer, je ne sais, hors moi, que la nèpe filiforme et les larves de cousins qui, d’au-dessus ou d’au-dessous, se servent de la surface des étangs comme d’un plancher solide.

«On a, il est vrai, construit des sacs de toile qui laissent passer l’air et la vapeur et sont imperméables à l’eau, à travers lesquels il est possible de souffler une bougie, et qui retiennent indéfiniment leur contenu fluide. Mon confrère F. de Romilly a fait bouillir des liquides dans une cloche dont le fond était de gaze à mailles assez larges...

«Or ce lit long de douze mètres n’est pas un lit, mais un bateau, qui a la figure d’un crible allongé. Les mailles en sont assez ouvertes pour laisser passer une grosse épingle; et tout le crible a été trempé dans de la paraffine fondue, puis secoué, de manière que cette substance (qui n’est jamais touchée par l’eau), tout en recouvrant la trame, laisse les trous vides, au nombre approximatif de quinze millions quatre cent mille. La pellicule de l’eau, quand je vais en rivière, se tend sur les trous, et le liquide sous-fluent ne peut passer que si elle se déchire. Or la convexité de ma quille ronde n’offre aucun angle saillant, et le choc de l’eau, dans les débordages, sauts de barrages, etc., est brisé par une coque extérieure non paraffinée, à mailles beaucoup plus amples, seize mille seulement; et qui sert en outre à protéger le vernis de paraffine contre l’éraillure des roseaux, comme un gril interne le garantit de l’injure des pieds.

«Mon crible flotte donc, à la manière d’un bateau, et peut être chargé sans couler à fond. Bien plus, il possède sur les bateaux ordinaires cette supériorité, m’a fait remarquer mon savant ami C.-V. Boys, qu’on peut y laisser tomber un filet d’eau sans le submerger. Que j’expulse mes urates ou qu’une lame embarque, le liquide passe à travers les mailles et rejoint les lames extérieures.

«Dans ce canot toujours sec (qui s’appelle un as, sans doute parce qu’il est construit pour porter trois personnes) je ferai désormais élection de domicile, comme il faudra que je quitte cette maison...

— Sans doute, dis-je, les lieux loués n’étant plus garnis.

— J’ai aussi un plus bel as, poursuivit le docteur, en fil de quartz étiré à l’arbalète; mais actuellement j’y ai disposé à l’aide d’un brin de paille 250 000 gouttes d’huile de castor, à l’imitation des gouttelettes des araignées, et alternativement grosses et petites, les vibrations par seconde de celles-là étant à celles de celles-ci selon le rapport

 [image: img005.png]   sous la simple force de la membrane élastique du liquide. Cet as a toutes les apparences d’une grande toile d’araignée véritable, et prend les mouches avec la même facilité. Mais il n’est aménagé que pour une personne.

«Et comme celui-ci porte trois personnes, vous m’accompagnerez, et quelqu’un qui vous sera présenté — voire quelques-uns, car j’emmène des êtres qui ont évadé votre Loi et Justice entre les lignes de mes volumes saisis.

«Et pendant que je les dénombre et convoque l’autre personne, voici un livre, par moi manuscrit, que vous pouvez saisir vingt-huitième et lire, afin non seulement de prendre patience, mais de plus probablement me comprendre au cours de ce voyage sur la nécessité duquel je ne demande pas votre avis.

— Oui, mais cette navigation en crible...

— L’as n’est pas seulement mû par des pelles d’avirons, mais par des ventouses au bout de leviers à ressort. Et sa quille roule sur trois galets d’acier dans le même plan. Je suis d’autant mieux persuadé de l’excellence de mes calculs et de son insubmersibilité, que, selon mon habitude invariable, nous ne naviguerons point sur l’eau, mais sur la terre ferme.»

VII
 DU PETIT NOMBRE DES ELUS

A travers l’espace feuilleté des vingt-sept pairs, Faustroll évoqua vers la troisième dimension:

De Baudelaire, le Silence d’Edgard Poë, en ayant soin de retraduire en grec la traduction de Baudelaire.

De Bergerac, l’arbre précieux auquel se métamorphosèrent, au pays du soleil, le rossignol-roi et ses sujets.

De Luc, le Calomniateur qui porta le Christ sur un lieu élevé.

De Bloy, les cochons noirs de la Mort, cortège de la Fiancée.

De Coleridge, l’arbalète du vieux marin et le squelette flottant du vaisseau, qui, déposé dans l’as, fut crible sur crible.

De Darien, les couronnes de diamant des perforatrices du Saint-Gothard.

De Desbordes-Valmore, le canard que déposa le bûcheron aux pieds des enfants, et les cinquante-trois arbres marqués à l’écorce.

D’Elskamp, les lièvres qui, courant sur les draps, devinrent des mains rondes et portèrent l’univers sphérique comme un fruit.

De Florian, le billet de loterie de Scapin.

Des Mille et une Nuits, l’œil crevé par la queue du cheval volant du troisième Kalender, fils de roi.

De Grabbe, les treize compagnons tailleurs que massacra, à l’aurore, le baron Tual par l’ordre du chevalier de l’ordre pontifical du Mérite Civil, et la serviette qu’il se noua préalablement autour du cou.

De Kahn, un des timbres d’or des célestes orfévreries.

De Lautréamont, le scarabée, beau comme le tremblement des mains dans l’alcoolisme, qui disparaissait à l’horizon.

De Maeterlinck, les lumières qu’entendit la première sœur aveugle.

De Mallarmé, le vierge, le vivace et le bel aujourd’hui.

De Mendès, le vent du nord qui, soufflant sur la verte mer, mêlait à son sel la sueur du forçat qui rama jusqu’à cent vingt ans.

De l’Odyssée, la marche joyeuse de l’irréprochable fils de Pélée, par la prairie d’asphodèles.

De Péladan, le reflet, au miroir du bouclier étamé de la cendre des ancêtres, du sacrilège massacre des sept planètes.

De Rabelais, les sonnettes auxquelles dansèrent les diables pendant la tempête.

De Rachilde, Cléopâtre.

De Régnier, la plaine saure où le centaure moderne s’ébroua.

De Rimbaud, les glaçons jetés par le vent de Dieu aux mares.

De Schwob, les bêtes écailleuses que mimait la blancheur des mains du lépreux.

D’Ubu Roi, la cinquième lettre du premier mot du premier acte.

De Verhaeren, la croix faite par la bêche aux quatre fronts des horizons.

De Verlaine, des voix asymptotes à la mort.

De Verne, les deux lieues et demie d’écorce terrestre.

Cependant, René-Isidore Panmuphle, huissier, commençait de lire le manuscrit de Faustroll dans une obscurité profonde, évoquant l’encre inapparente de sulfate de quinine aux invisibles rayons infra-rouges d’un spectre enfermé quant à ses autres couleurs dans une boîte opaque; jusqu’à ce qu’il fût interrompu par la présentation du troisième voyageur.

   
LIVRE II
 
 ÉLÉMENTS DE PATAPHYSIQUE

A Thadée Natanson.

VIII
 DEFINITION

Un épiphénomène est ce qui se surajoute à un phénomène.

La pataphysique, dont l’étymologie doit s’écrire έπι (μετά τά φυσικά) et l’orthographe réelle pataphysique, précédé d’un apostrophe, afin d’éviter un facile calembour, est la science de ce qui se surajoute à la métaphysique, soit en elle-même, soit hors d’elle-même, s’étendant aussi loin au delà de celle-ci que celle-ci au delà de la physique. Ex. l’épiphénomène étant souvent l’accident, la pataphysique sera surtout la science du particulier, quoiqu’on dise qu’il n’y a de science que du général. Elle étudiera les lois qui régissent les exceptions, et expliquera l’univers supplémentaire à celui-ci; ou moins ambitieusement décrira un univers que l’on peut voir et que peut-être l’on doit voir à la place du traditionnel, les lois que l’on a cru découvrir de l’univers traditionnel étant des corrélations d’exceptions aussi, quoique plus fréquentes, en tous cas de faits accidentels qui, se réduisant à des exceptions peu exceptionnelles, n’ont même pas l’attrait de la singularité.

DÉFINITION: La pataphysique est la science des solutions imaginaires, qui accorde symboliquement aux linéaments les propriétés des objets décrits par leur virtualité.

La science actuelle se fonde sur le principe de l’induction: la plupart des hommes ont vu le plus souvent tel phénomène précéder ou suivre tel autre, et en concluent qu’il en sera toujours ainsi. D’abord ceci n’est exact que le plus souvent, dépend d’un point de vue, et est codifié selon la commodité, et encore! Au lieu d’énoncer la loi de la chute des corps vers un centre, que ne préfère-t-on celle de l’ascension du vide vers une périphérie, le vide étant pris pour unité de non-densité, hypothèse beaucoup moins arbitraire que le choix de l’unité concrète de densité positive eau?

Car ce corps même est un postulat et un point de vue des sens de la foule, et pour que sinon sa nature au moins ses qualités ne varient pas trop, il est nécessaire de postuler que la taille des hommes restera toujours sensiblement constante et mutuellement égale. Le consentement universel est déjà un préjugé bien miraculeux et incompréhensible. Pourquoi chacun affirme-t-il que la forme d’une montre est ronde, ce qui est manifestement faux, puisqu’on lui voit de profil une figure rectangulaire étroite, elliptique de trois quarts, et pourquoi diable n’a-t-on noté sa forme qu’au moment où l’on regarde l’heure? Peut-être sous le prétexte de l’utile. Mais le même enfant, qui dessine la montre ronde, dessine aussi la maison carrée, selon la façade, et cela évidemment sans aucune raison; car il est rare, sinon dans la campagne, qu’il voie un édifice isolé, et dans une rue même les façades apparaissent selon des trapèzes très obliques.

Il faut donc bien nécessairement admettre que la foule (en comptant les petits enfants et les femmes) est trop grossière pour comprendre les figures elliptiques, et que ses membres s’accordent dans le consentement dit universel parce qu’ils ne perçoivent que les courbes à un seul foyer, étant plus facile de coïncider en un point qu’en deux. Ils communiquent et s’équilibrent par le bord de leurs ventres, tangentiellement. Or même la foule a appris que l’univers vrai était fait d’ellipses, et les bourgeois mêmes conservent leur vin dans des tonneaux et non des cylindres.

Pour ne point abandonner en digressant notre exemple usuel de l’eau, méditons à son sujet ce qu’en cette phrase l’âme de la foule dit irrévérencieusement des adeptes de la science pataphysique:

IX
 FAUSTROLL PLUS PETIT QUE FAUSTROLL

A William Crookes.

«D’autres fous répétaient sans cesse qu’un était en même temps plus grand et plus petit que lui-même, et publiaient nombre d’absurdités semblables, comme d’utiles découvertes.»

Le Talisman d’Oromane.

Le docteur Faustroll (si l’on nous permet de parler d’expérience personnelle) se voulut un jour plus petit que soi-même, et résolut d’aller explorer l’un des éléments, afin d’examiner quelles perturbations cette différence de grandeur apporterait dans leurs rapports réciproques.

Il choisit ce corps ordinairement liquide, incolore, incompressible et horizontal en petite quantité; de surface courbe, de profondeur bleue et de bords animés d’un mouvement de va-et-vient quand il est étendu; qu’Aristote dit, comme la terre, de nature grave; ennemi du feu et renaissant de lui, quand il est décomposé, avec explosion; qui se vaporise à cent degrés, qu’il détermine, et solidifié flotte sur soi-même, l’eau, quoi! Et s’étant réduit, comme paradigme de petitesse, à la taille classique du ciron, il voyagea le long de la feuille d’un chou, inattentif aux cirons collègues et aux aspects agrandis de tout, jusqu’à ce qu’il rencontrât l’Eau.

Ce fut une boule, haute deux fois comme lui, à travers la transparence de laquelle les parois de l’univers lui parurent faites gigantesques et sa propre image, obscurément reflétée par le tain des feuilles, haussée à la stature qu’il avait quittée. Il heurta la sphère d’un coup léger, comme on frappe à une porte: l’œil désorbité de malléable verre «s’accommoda» comme un œil vivant, se fit presbyte, se rallongea selon son diamètre horizontal jusqu’à l’ovoïde myopie, repoussa en cette élastique inertie Faustroll et refut sphère.

Le docteur roula à petits pas, non sans grand’ peine, le globe de cristal jusqu’à un globe voisin, glissant sur les rails des nervures du chou; rapprochées, les deux sphères s’aspirèrent mutuellement jusqu’à s’en effiler, et le nouveau globe, de double volume, libra placidement devant Faustroll.

Du bout de sa bottine, le docteur crossa l’aspect inattendu de l’élément: une explosion, formidable d’éclats et de son, retentit, après la projection à la ronde de nouvelles et minuscules sphères, à la dureté sèche de diamant, qui roulèrent çà et là le long de la verte arène, chacune entraînant sous soi l’image du point tangent de l’univers qu’elle déformait selon la projection de la sphère et dont elle agrandissait le fabuleux centre.

Au-dessous de tout, la chlorophylle, comme un banc de poissons verts, suivait ses courants connus dans les canaux souterrains du chou...

X
 DU GRAND SINGE PAPION BOSSE-DE-NAGE, LEQUEL NE SAVAIT DE PAROLE HUMAINE QUE: «HA HA».

A Christian Beck.

Toi, vois-tu, dit gravement Giromon; toi, je prendrai ta robe pour voile de pouiouse: tes jambes pour mâts; tes bras pour vergues; ton corps pour carcasse, et je te f... à l’eau avec six pouces de lame dans le ventre en guise de lest... Et comme quand tu seras navire c’est ta grosse tête qui servira de figure de l’avant, alors je te baptiserai: le vilain b...

EUGENE SUE, La Salamandre (le pichon joueic deis diables).

Bosse-de-Nage était un singe papion, moins cyno-qu’hydrocéphale, et moins intelligent, pour cette tare, que ses pareils. La callosité rouge et bleue que ceux-ci arborent aux fesses Faustroll avait su, par une médication curieuse, la lui déplacer et greffer sur les joues, azurine sur l’une, écarlate sur l’autre, en sorte que sa face aplatie était tricolore.

De ce non content, le bon docteur lui voulut apprendre à parler; et si Bosse-de-Nage (ainsi nommé à cause de la saillie double des joues ci-dessus décrites) ne sut pas complètement la langue française, il prononçait assez correctement quelques mots belges, appelant la ceinture de sauvetage appendue à l’arrière de l’as de Faustroll «vessie natatoire avec inscription dessus», mais le plus souvent il proférait un monosyllabe tautologique:

«Ha ha,» disait-il en français; et il n’ajoutait rien davantage.

Ce personnage sera fort utile au cours de ce livre, en guise de halte aux intervalles des trop longs discours: comme en use Victor Hugo (Les Burgraves, partie I, sc. II):

Est-ce tout?

— Non, écoutez encore:

Et Platon, en plusieurs endroits:
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S’ensuit la relation de René-Isidore Panmuphle.

   
LIVRE III
 
 DE PARIS A PARIS PAR MER
 OU LE ROBINSON BELGE

A Alfred Vallette.

S’enquestant quelz gens sçavans estoient pour lors en la ville, et quel vin on y beuvoit.

Gargantua, ch. 16.

XI
 DE L’EMBARQUEMENT DANS L’ARCHE

Bosse-de-Nage descendit à pas minutieux, posant l’adhérence plate de ses pieds comme on déroule une affiche collée, et tenait l’as sur son épaule par les oreilles, à l’imitation des antiques Egyptiens enseignant leurs disciples. Le dos de métal roux, pareil à celui de la notonecte, luisit au soleil à mesure que le bateau long aventurait hors du couloir son bec de xyphias de douze mètres. Les pelles recourbées des avirons retentirent se cramponnant aux parois de pierres vieilles.

FIN DE L’EXTRAIT
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